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Iu qui touche à l'eseenC* du mariage 
chrétien et quelle seule a ce droit.

Jésus-Christ a fait du mariage 
chrétien un sacrement de la loi 
nouvelle.

fxmgœi

. . , Casier Postal "S” * tfejg.!
cessante, et je passe par un pays il av m roDiaic fiimportant où «trois- personnes **AX’ в. 

vont àl a messe... Pas quatre... Avocat, Notaire Public 
“ trois •' !.. Et, la semaine derniè-1 Ed*undston, 

re, le père Bouchu — oh 1 pas un
méchant homme—dit en me croi-1 p|Q ц LAPORTE
***** 1, Médecin-Chirurgien

—Tiens... on fait donc encore Edmundston, 
des curés !.. ’

Or ce jiays je l’ai vu fervent, il Сміег Po8tal ” ‘ Tél. 46
y a une vingtaine d'années. S M. SORMANY, M. D.

J’y ai connu le paysan, prêtre 
Je la terre, bon pour ees bêtes, fin j EdmundsTon, 
cultivateur aimant eon église, y 
chantant messe et vêpres.

Aujourd'hui c'est fini.
• * *

D’où eg-tii.„?4 I
k

tendues, les coups de sonnette in-
ГARIF D'ABONNEMENTS - . Payable strictement d’avance

ETRANGER 1 “ C’est le soit. ..
Cest une vérité qui est énoncée «• Le soleil se conche dans l’or et 

*,.50 dans la Sainte Ecriture et démon- la pourpre j l’oiseau met la tête 
0.75 trée à l’évidence dans la tradition sous son aile ; le papillon s’endort 

de l'Eglise. Aussi loin que l’on re- dans le calice d’une rose ; le rossi- 
monte dans cette tradition'on trou gnol chante sur une branche sa 
ve la doctrine des sept eacrements prière du soir. .. Tout est harmo- 
institués par Notre Seigneur Jésus nieuse et betttité poésie et lumière 
Christ et au nombre de ces sept sa " Où est l'homme.... ?
crements celui du mariage On роя » L’homme. . ? Il est là, au fond
sède les livres liturgigues de l’E- de ce fossé. .. cuvant son vin avec 
glise primitive Dans ces livres on des paroles ignobles.” 
trouve les prières et les exortations Ç’est ainsi —je cite de mérooi- 
du prêtre dans la célébration des re — qu’un curé de campagne, 
mariages. Elles nods démontrent la l’abbé Roux, décrivait un soir de 
foi la plus complète dans la vérité printemps sur sa parojsse. ..
que le mariage est un sacrement, - Tous les paysages «ont beaux Que de fois j’ai rêvé devant cet

comm 7 , g\ 8anct,fiante c'est ,,homme nai les gâte L me te situation si menaçante des cam , r. . . n .comme tous les autres sacrements disait un autre curé. . , . , . — Chirurgien-Dentiste—
Ls liturgie en usage aujourd'hui, Pensées tristes, qui me reve- jour en jour ' de à '’^еГм 17 é* Ï Ÿ*™
,-èrJu'r latdlne' dttnS les. 7'è "Bient à le'prit l’*atrej°ur en vo- U cause.. ? U théorie des cer І hôtel Шуаі^ 8 *
a fnr nnl ï T мл1ЯГ!а8Н l"8 y,mt' m°' aussi’ 86 découPer da'18 elee dans l'eau. Paris redevenant Edmpndston>

ІТУ ,:РГ=Г ЇЯЙГ "4=^"
cette liturgie est très ancienne elle mées bleues des chaumières vers le le 1 r aa
constifue une démonstration de la soleil infini du ciel J? , ' ", décoare«e,”ent
tradition de l’Eglise sur ce point. . . . Ї Г'Г* pr6tre* *r°P 8en,s daH «
Le concile de Trente ne faiique n * * ! t°mbeaU aecePt<5 de leur *>“»*>* -confirmer les témoignages de toute . ?aM Д* v,llb8e’1 é8l,se- ton.iours tère 1
la tradition catholique quand il «^ devenue verte d’humidité, 
nous a dit, (Sess. 24, canon 1) ; “ ,L ^rbe Pousse dans le cimetière 

Si quelqu'un ose affirmer que le 8 /* ?ПП
mariage n’est pas vraiment et pro AaS‘S SU„r 88 P°rte- le РаУ8ап 
prement un des sept sacrements 8Clpt'qUe’ *>7 88 PjPe dan“ l in' 
de la loi évangélique instituée par d,<ference la P1”8 absolue.

Notre-Seigneur Jésus Christ, mais L®8 vieU*;’ 1 de Pauv,ee B«“8 
qu’il a été institué par les hommes 4U* ne connal88a-ent même pas les 
dans l’Eglise et qu’il ne confère pas 8uPerP 08P a*es * 

la grâce, ,,u’il soit anathème. ” ,Le pass® " 1 Ua l'obscurantisme,
Jusqn’a, dix huitième siècle, , Cr°yaità un nommé “Dieu” 

l'Eglise avait légiféré sur le maria T*. . ’ ' ? on re8te des temps
ge et les Etats avaient accepté sa Préll,fton4«c8 • - ceux d’avant 93 
législation sans lui disputer ses A"J°urd'h“' lui РаУ“Ч. est le 

droits A cette époque l’impiété des ™ du.Jou1r f1 * le 8ftc' du fumier 
hommes d'état, dans plusieurs pats рг®ШІ8Г JU8 des pommes de ter- 
porta les législateurs à supplanter K?*8 hanC0t8' et ün coch°n 1 

l’Eglise dans la législation du ma- * • * 11 a son certifi-
riage. Comme il fallait cependant |ti 68 ^ •

La naturalisation ménager encore les susceptibilité. I ne commande pûs 

des chemins de fer
UN PROBLEME QUI S’IMPOSERA 

PEUT-ETRE AU GOUVERNE­
MENT.

Ottawa, 16. Spé.—La pré­
sence à Ottawa des magnats 
de chemins de fer comme MM.
Mann et Hanna du C N. R. 
et Kelly et Biggar du G. T.
R porte à croire que le 

vernement est sur le poinf 
d’entamei la discussion du pro­
blème des chemins de fer.

L’on sait qu’un certain nom­
bre favorisent la nationalisa- 
tian, mais l’hon. M. Carvell 

est, parait-il, un de ceux qui 
s’y opposent.

M. Carvel a souvent dit en 
Chambre qu’il n’avait 
foi dans la nationalisation des 
chemins de fer.

CANADA
On an, 
Six mois,

Si .00 Un an, 
Soc Six mois, N. B.•>
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25 cte
fiN.Avis de naissances, mariages et décès.......................... ................
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J. A. GUY, M. D.RemerciementsHOTES LOCALES Médecin-Chirurgien
Edmundsïon,Nous remercions toutes les 

personnes qni ont coopéré au 
succès de la pièce donnée par 
les Dames de la Croix Rouge.

Ce n’est pas â nous de j u- 
ger si le concert a été 
cès artistique, mais le côté fi­
nancier a dépassé nos espé­
rances.

Les deux soirées ont rappor­
té la forte somme de $414.21.

nous avons payé 
l’organisateur de la pièce la 
moitié du “profit net” et $84. 
85 pour 1 e loyer du “Star Hal I" 
avec autres petites dépenses 
exigées pour la réussite de la 
soirée. Après toutes ces dépen­
ses payées, nous 
banque $140 à $150.

Avec cette somme, nous se­

tt. B mmm.Melle Geoi gmnne Griffin, de St< 
Rose de Degélé était de passai? 
dans notre ville au commencement 
de la semaine.

Dr. OLIVIER j. CORMIER

un sue- N. B.M. Onésime Plourde. de St Jac- 
étaifc en ville lundi.

J. A. RATTE
M, Nap Ma-anda, voyageur de 

commerce de Québec, erst en ville 
cette s- maine dans l’intérêt de son 
commerce.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N. B.-h

-

Sur ceci A E THIBAULTLa cause.. ? l’ignorance sociale| marchand de meubles 
de ceux qui “ devaient savoir ”, Assortiment complet
Ils ont cru que la religion est dans Edmundston, 

case à part, séparée de la vie | 
moderne par une cloison étanche, 
lors que, en réalité, la présence ou 
l’absence de religion se répercute 
partout, même sur le dernier ouvri 
er de ferme.

M. Raymond Devost, de St Léo 
nard, était en ville mardi dernier.

—O—

Melle Olive Levesque de St Bssi 
le, était ces jours derniers en visite 
chez des amies à Edmund-ton.

N. B•A
une

aurons en
Melle Hélène Cyr est allée à Cs 

bano, la semaine dernière visiter sa 
sœur Mde Dénis Rossignol

La cause... ? La guerre I 
Et alors, après la guerre.. ? 

quand la moitié des presbytères se­
ront vides,.. ?

Le remède.. ?
Oit es-tu, Qrignion de Montfort 

avec ta voix qui retentissait au 
fond des sépulcres I

Tu nous répéterais qu’il faut, et 
tout de suite, se porter au 
de la paroisse, “ cellule initiale de 
toute organisation chrétienne ” et 
et au secours du curé.

—Ce que nous n'avons pas, m’é­
crivait un protestant, ce sont ces 
cuVés de campagne Л Ah I quels 
cœurs I..

rons en mesure de fournir, 
laine et coton, à celles qui ont 

M leEnmly Picard garde ms la bien voulu offrir leur service
de qui était a L« wiston Me depuis д n • n « . .
que Iques années était en ville ch. z ! ^Г°1Х R°USe Pour le bien-
sa sæur Madame J F Pelletier la Ctre de nos s°ldats. 
semaine dernière Melle Picard (X- Uantes de la C. Rouge,
créera désormais sa profe-sion au 
Grand Sault, Nous lui souhaitons 
un grand succès.

JLr\—'—

secours
encore au 

soleil et à la pluie, mais cela vien­
dra. ..

e en sa-
Lui !..Atlml, Mass. c rement et en contrat.

* * *D’après ces législateurs le___
trat du mariage existe depuis la| Etrange renversement des cho- 

création de l’homme 11 a été sanc­
tionne par l’autorité de Dieu quand ** У a trente ans, tel curé-doyen 

il a dit, dans le livre de la Genèse : 11 °'a't P88 vcnir à Paris de peur 
“En vue du mariage l’homme quit J d У ^tre bisulté. 
tera son père et sa mère et satta-l Aujourd’hui, il risquerait d’y ê-

tre salué.

eon

Un de nos jeunes c itoyens nom 
nié Joe Savoy âgé de 21 
laisse ces jours derniers pour join­
dre le service militaire dans la li­

ses. Patriotique ”, sa marguerite ri 
française ; les Noélistes, leur étoile* 

si parlante.
Pourquoi chaque paroisse n’au­

rait-elle pas son insigne, son joyau, 
fledr artistique de ses plus profon­
des traditions ?

Creusez cette idéé, elle a de l’a­
venir. .

11> Ces curés là tiennent en leurs ru­
des mains le salut de la France.

Mais ils succomberont sous le 
fardeau s’ils ne sont pas aidés.

Telle petite religiense gard 
jourd’hui toute une paroisse. Elle 
s’y tue, mais Iç paroisse vit.

Telle vieille fille, qui, hier bêlait
mé'aneoliquement à tout le monde, 0Ù se reconnaîtrait- ainsi, même 
qu elle était “ inutile ” est surchar- L- .1 v , ,
gée aujourd 'hui de catéchismes, de “ 'tnt L ^
IiUl ' . , • •, j , *, voyant dans une btoche, ou surpatronages çt de visite de malades. Lne épingk, noire notre aig|e 4

l’œil ml tier :

ans nousà
gne aviation, ce dernier laisse 
jeune femme bien désolée et un 
jeune enfant. Nous souhaiton 
bonne santé et un.excellent succè- 
à notre jeune brave.

une

t-hera â son épouse et ils ne seront, 
qu’une même chair.” Le sacrement dadla Ies églises de campagne é 
du mariage aurait été institué dans taien* l’édification des Parisiens, 
la suite par Notre Seigneur Jésus-1 Aujourd'hui, les églises sont bon­

dées, les paroisses sont archivivtn 
tes, les prêtres succembent de tra 

Eu distinguant ainsi deux choses | va*1, ma*s- • • c’est à Paris !
Curé de cette ville et curé de

m e au
s une

- gou.
Christ et qjouté au contrat du 
riage.

ma-

PAUVRE AVEUGLE
duns le mariage, ces législateurs 
subtils voulaient assurer à l'état de I calnPagne, je reçois régulièrement 
droit de légiférer sur le contrat cba4Ue semaine, cette douche cbau 
laissant l’Eglise libre de statuer sur |de et f*'°'de 

les formalités de l'administration 
du sacrement

J suis ben vieux, j ai p’ua d’z yeux 
Si j’mourais, ça vaudrait mieux.
Si j’monrais, j’srais content.. .
Un p'tit*sou en attendant !

Quoi qu’çaf'rait.c'qu’onm’donnerait
Ça n'pourrait m’donner qu’du r'gret 
J’ai pus b’soin, 11 c pendant 
Un p’tit sou en attendant.

Du pain sec, rien avec,
Ca n^ril^*p’us dans mon pauvr’bec. 

C’est trop dur. J’ai qu'ein dent 
Un p’tit sou en attendant !

J’vas mou ri, que j’vous dis.
J’vas monter en paradis.
J’vas mouri dans l’instant.
U11 p’tit sou en attendant "!

Et ces aides ne sont pa?si-diffi 
ciles à découvrir.

—Ah vous êtes de Saint-Jean !.. 
„ , comme deux soldats se crient :

mü - d" 188 «bas-

''ÿgZZiïLosions. Jrseit !-y a prtre aJ’aurai, le jeudi 6 décembre pro- respect humatol ^

chain, ma vente de charité.
_A cette vente il y a un buffet ; à 

ce buffet, il faut du sucre, ne serait 
ce que pour le thé. Or, je n’avais 
pas de sucre... pas même de carte 

Les dames étaient consternées I 
Comment faire .. ?

- -Vk

*S n est plus qu’une conséquence ri- 
A l’objection tirée de lu prati I goureuse et logique qui découle né- 

que de I Eglise, depuis su fondation cessairement d’elles comme la eon- 
de légiférer su. le mariage et, des clurion découle nécessairement 
Etats de suivre cette ’égislation ils de prémisses nécessaires, 
répondaient que cela se faisait en Jésus Christ en l’instituant son 
vertu d’une concession bienveillan- Eglise l’a chargée de tout ce qui 
te des Etats catholiques mais que cause la sanctification des âmes. 
I Eglise 11’avait pas ce droit de par Au nombre de ces moyens de sanc 
son institution divine. tification se trouvent les sacrements

L’Eglise s’est élevée contre ces et parmi eux le mariage 
prétentions modernes et les a eon- C’est donc institution di. ine que 
damnées. Contre ces novateurs elle le mariage, comme tout les autres 
a affirmé que Jésus-Christ, en ins choses destinées à sanctifier les âmes 
tituant le sacrement du mariage, appartient à l’Eglise et à elle seule, 
n’a pas ajouté une forme nouvelle Comme le mariage est la cause 
au contrat du mariage mais qu’il a de la famille et que la famille est la 
pris ce contrat lui-même et qu’il base de la société, il ne peut être 
l’a élevé à la dignité de sacrement abandonné au caprice des individus, 
de la loi nouvelle. Lis parties au II est nécessaire qu’une sage légia-
mariage, dont le consentement mu lation intervienne pour régler et
tuel est la cause dé l’existence du sanctionner ce qui tient à son es- 
cuntrat de mariage et du lien eon sence et ce qui en découle. Comme 

jugal sont également la cause du l’Eglise est cette autorité à qui le 
sacrement du mariage et sont vrai- mariage chrétien appartient c’est 
ment les ministres du sacrement à Erie de faire cette législation né- 
Le prêtre dont la présence est près | oessaire. 
crite, soqs peine de nullité du sacre- \ Voilà brièvement exposée les 
ment et du contrat, qui sont йде principes du droit de l’Eglise 
seule et même chose, n’est qu’ai Je urstiage chrétien. Ces principes 
té nom nécessaire et non le minis- *ut catholique doit les connaître 
tre d an sacrement et une fois bien compris, ils condui-

Quand ces vérité catholiques sont sent logiquement à l’intelligence 
bien comprises, toute la législation de toute la législation ecclesiasti- 
de l’Eglise sur le mariage chrétien que sur le mariage.

,7, t

aucune

- j

Paroisse, petite- ou grande, tu 
patrie, celle que l’humanité 

associa toujours à l’autre ; “Pro 
• a ris et focis ” ! Et il n’en a pas de 

plus belle que toi !
C’est là que j’ai reçu les 

ments... là que j’ai passé l’anneau 
au doigt de ma bien-aimée.. là que 
j’ai prié, pleuré, aux jours tragi­
ques 1..

Paroisse bâtie

es ma
Le code de droit cano­

nique et le manage
Fl

-

sacre-LES DROITS DE L’EGLISE 

Le code du droit canonique qui 
vigueur à la Pentecôte 

1918 apportera plusieurs modifiée 
tiens importantes dans la loi actu­
elle des empêchements au mariage. 
Il importe que les catholiques, dès 
maintenant, étudient ces différen­
tes modifications afin d’être en état 
de las observer quand elles seront 
loi de l’Eglise.

Dans notre catholique Province 
de Québec le droit civil sut le ma 
riage a été rédigé dans le meilleur 
esprit ; sur plusieurs points cepen­
dant il n’est pas en accord avec le 
droit canonique Dans ces oppoai 
tions entre deux législations que 
nous devons observer en pratique, 
il faut que tout catholique connais- 

la loi de l’Eglise et sache qu’il 
appartient à celles ci, d'après 
institution divine, de légiférer sur 
le mariage chrétien et surtout ce

Très simplement, dimanche der 
nier, j’ai demandé, en chaire, deux 
morceaux de sucre à chaque parois­
sien.. . Et je vais avoir mon sucre. 

Petite chose I.. me dires-vous.. 
Зо vous entends.. mais si vous 

croyez que je vais en rester là L ' 
Demain, je compte leur deman­

der leur chocolat...
L’autre dimanche, leur lait.. 
nt ils l’apporteront I.. Et même 

ils seront très contente L.. Car ils

- 1

sera en

Avis au Public amoureusement 
par les vieux, je t’aime pour tout • 
ce que tu me rappelles..

Paroisse, je t'aime pour toute la 
foi ce..

m
Nous achetons les cendres de 

bois, et nous demandons 2 hommes 
pour Jamasser ces cendres. Nous 
payons un prix raisonnable.

Pour information s’adresser à 
DAMASE DAIGLE,

Mudewaska Me

y

HÉÉLÜH
pour toute la poésie que tu 

mets dans nie vie...
/-. M m

■ sV:І"/ '.

■ te ' '

Paroisse, je t'aime pour l'espoir 
enclos en ton reliquaire de pierre..F

Sut ainsiepaer ÎeTcrificel “a t'ap^tnt lÏgbl”* ''

vie de leur église Et quand Dieu me demander,!
68'^и f je prononcerai ton 

Il faut donc exalter la paroisse Pom “veo tendresse et avec fierté,. 
Il faut en donner la fierté à nos •”.**. jette'ai bien fort, comme un 

onaillee. - ‘ cri d alarme, afin qu’on l’entende.

Ayez un bulletin, où vous,aeon-
terez son histoire, eon avenir et a ma rentre еТїГеЧЛфгоїГЛ 
tout ee qu'il I Intéressa Passer dans la paroisse dftnitive.

Allez plus km !.. ' Ies a,,rai Kardés dans le tempe
Un régiment a eon fanion... 1 8 mu gardéreig dans l’éternité...

Une ligue a son insigne... la “ - —La Croix. Р‘Є"Є LERMIT§^

4-1 m. p
A’

A LOUER
sur

Très bonnes chambres à 
lflgier. Rue de l’Eglise. 

S’adresser à
VITAL H. ALBERT, 

1-і. ш. p. Edmuudston N. B.
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Avis au Public
Avis est donné au public 

que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance sur 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE, de PORTLAND, MB.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d’examens J 
médicaux pour cette Compa­
gnie à la demande du dit ER­
NEST WELSH.

Par ordre,
A. P. LABB1E,

Manager.
Union Mutual Lifo Insurance, Ca

Résidence : St. Leonard, N.B. 
Agency : Van Buren, Maine!
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Nous avons publié ici ij^Jne la semaine defnière un ar­
ticle de l'Événement qui disait, totat bonnement que le parti 
libéral et les journaux libéraux de la Province; de Québec 
étaient responsables de la campagne d’injure que la presse 
'des ‘provinces anglaises et des Etats-Unis avait fait contre les 
Canadiens-Français. 4

Il У avait beaucoup de vtai dans cet article. La conduit? 
d’un certain nombre dans Québec;tefusant de laisser parler les 
orateurs Unionistes et menaçant même de leur faire du mal,
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, .І ® La mort

la tendre affection des siens 
Dame Veuve Virginie Sornja- 
ny, née Gallant dit Haché 
Elle a rendu l’âme vendredi 
dernier, le ter. février, en la 
ville d’Edmundston, chez sen 
fils, le docteur Albert M. 8ф- 
many, avec lequel elle demeti-

n’était certes pas propre à disposer les Anglais en faveuf des rait depuis l’été de 1911.
Canadiens-Français. Québec eu été en bien meilleure posture Elle est morte comme elle 
si cette province s’était montré digne et avait respecté la liber- * v^cu ^ans crainte du S|i- 
té de parole* Les journaux et le» chefs libéraux auraient en caThotiqM.^EêsÏnt

certes une meilleure posture devant le publie, s’ils avaient et prête à comparaître devait leurs Xlphonse Sormany
protesté énergiquement contre cette manière d’agir. le Souverain Juge qu’elle a- Shediac, ex-député à la légi

Mais il y a aussi l’autre côté de la médaille, et 11 ne faut vait tant prié et aimé pendant lature provinciale et Albe
pas oublier que si le Québec s’est montré intolérant, c’est unc v'e 79 ans et 3 mois, M. Sormany, médecin à E<
qu’il y a été poussé. U est bien beau de dire que les proviu- e5* reÇ“* les insolations der- mundston et six filles : la r,
ce* anglaises se sont montées contre le Québec parce que le cèttTheure^^teme a^/la rieure de rhôteto”1«TT 

Québec ne voulait pas entendre parler les Unionistes. Et douce consolation d’avoir ]à cadie et la révérende sa 
quand le même parti unioniste payait un certain Ті Noir son chevet son fils prêtre pour Ladoversière aussi de l’hôl 
Des jardin pour venir susciter des émeutes dans la Province l’éternité, le révérend Wilfred Dieu de Tracadie, Mesdaii 
de Québec, et mettre par le fait même les CanadiensrFran- Sormany, curé de Rogersville. Edouard Cbiasson, Majorii 
çais.ea mauvaise posture, le peuple de Québec n’avait pas • an?e Sormany avait toü- Noël, Fabien Haché et A.
encore refusé d’écouter les orateurs. Et il est si vrai'que le ІшГЙ forte au^pbyS comtéde GbtÎcesîer^N™ B. 

gouvernement Unioniste était le complice dfcTi Noir, que, et au moral. Affable, toujours Le révérend Liyain Chi 
lorsque le juge Pelletier fixa à $30,000 le cautionnement du de bonne humeur, d’un carat- son curé de Boiestown est
dynamitard.le gouvernement Unioniste payait sa part de $10.- 1^ге gai et enjoué, charitable, neveu de la défunte.
000 pour le faire sortir de prison. remplie d’énergie et de jti-

N’avons nous pas vu dernièrement encore que le Senti- -V3
неї de Toronto, qui n’a pas de sympathie bien prononcée femme chrétieniK-, de Ta mère 
pour les Canadiens Français, reretait sur la Gaseite et sur- acadienne, de lq. mère de fs- 
tout le Star de Montréal la responsabilité des paroles hai- mille, ces mères qui sont la 
neuscs dites dans l’Ontario. force de la race et qui ense­

mencent dans le coeur des en­
fants Jes principes <îé veSu 
qui font les générations de 
croyants malgré la faiblesse 
de la chair et les mauvais 
exemples qui guettent la pau­
vre humanité.

Dame Sormany était la veu­
ve de feu Sieur Henri Armand 
Sormany décédé en 1 année 
1907 à Lamé (ue où ,a famille 
Sormany résidait depuis de 
nombreuses années. Il naquit 
sur l’ile de Jersey de descen­
dance française. Après un 
cours d’études au collège de 
Cou tance en Normandie,
Sieur Henri Armand Sorma­
ny'jeune encore vint en Amé­
rique à l’em ploi de la compa­
gnie Alexander, prédécesseur 
de la compagnie Frewing, jer­
sey ais qui faisait le négoce 
sur les côtes de la baie des 
Chaleurs. Instituteur pendant 
plusieurs années, il abandon­
na l’enseignement pour re­
tourner à l’emploi de la com­
pagnie Frewing comme te­
neur de livres, puis percep­
teur des douanes à Shippagan 
pendant 30 ans, position qu'il 
occupait à sa mort en 1907.

Du mariage de Sieur Hen­
ri Armand Sormany et de 
Melle Virginie Gallant dit

:

deux moururent en 
Amédée mourût au

Ж-
■

classique, un beau 
lent qui devait se consacre 
la vie religieuse. Dans le mi 
de Joséphine, en religion 
révérende sœur Marie du I 
cré-Cœur mourut à. l’hôl 
Dieu de Tracadie. Neuf 1 
fants survivent : trois garçc 
le révérend Wilfrid Sormar 
curé de Rogersville, les d<
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Lundi soir à cinq heures 
levée du corps fut faite au 1 
micile du docteur Sorma 
par le révérend Wilfred S 
many. Aussitôt après, un№

mundston par le curé 
paroisse le révérend M. 
way. La défunte fut

'
Et l ’on semble vouloir dire que ce ne fut que des politi 

dens irresponsables qui ont injtuteîes CâSalfiens-Erahçais. 
C’est une défense qui peut paraître juste à première 
Mais qui donc n’a pas vu la littérature “Issued by the Union 
Government Publicity Bureau” faisant appel aux Canadiens- 
Anglais de ne pas se laisser conduire par la déloyale Provin 
ce de Québec. Voilà au moins des documents signés, qui ont 
été répandus à profusion dans le pays et qui viennent de haut 

e lieu. Et les ministres protestants de l’Ontario, faisant du 
haut de la chaire supposée de vérité,un appel passionné à leur 
congrégation de voter contre le Québec en votant pour l’U­
nion, sont-се là-vraiment tous des irresponsables.

On pourrait citer 4 l’infini des faits pour montrer que 
dans cette fameuse campagne de dénigrement, il y a eu un 
parti pris de la part des intéressés, de soulever les Canadiens- 
Anglais contre les Canadiens-Français afin d’arriver, et cela 
a tel point, que pendant les derniers dix jours de la campa­
gne, on avait presque oublié qu’il y avait des soldats dans les 
tranchées et qu’il fallait sauver l’empire pour ne plus penser 
qu’à empêcher la traître Province de Québec de régner 
le Canada.

vue«£*•

tée à Lamèque, sa place nata 
le, où elle avait demandé dt 
reposer près des restes de soi 
mari. \

Les porteurs étaient M M 
Max. D. Cormier, John J 
Daigle, J. E. Michaud, avoca 
et Dr E. Simard.

“ Le Madawaska ’’ offre : 
la famille en deuil ses pim 
profondes et sincères eondolé 
ances. Après une longue vie 
de labeurs dans le service dt 
Dieu, qu'elle repose dans la 
paix du Seigneur. Elle a don 
né à la patrie que nous aimons 
tous un nrêtre dévoué, trois 
religieuses dont la vie n’est 
que sacrifices, deux docteurs 
vrais patriotes et d’autres en­
fants <]ui suivent l’exemple de 
cette mère vraiment" chrétien­
ne, de cette femme de bien 
dont parle l’Evangile. Après 
une vie si sainte et si remplie 
de bonnes œuVres, la mort 
quoique triste pour ceux qui 
restent n’est que le commen­
cement du bonheur céleste 
pour celle qui disparait.

Un ami de la famille.
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d’Erlanges

NECROLOGIE gérant de la succursale de la 
banque Royale à Grand Falls 
position qu’il quitta pour faire 
le commerce de bois. Il est 
maintenant teneur de livres 
pour la compagnie James Bur­
gess & Son.

t-à défunte laisse pour la 
pleurer sa mère Dame Veuve 
Elizabeth Hébert, trois sœurs, 
Madame Pius Michaud, 
cat, membre du parlement fé­
déral, Madame G. Fred Day­
ton, percepteur des douanes à 
Edmunds ton, et Madame 
George Sirois, officier des 
douanes aussi à Edmundston,

Il nous fait peine d’annon­
cer la mort prématurée de Ma­
dame Fritz W. Hecbler, née 
Laura Hébert, fille de Feu 
Félix Hébert très connu et 
fort estimé dans cette partie 
de la province où il comp 
que des amis Madame He 
4er est morte dimanche der­
nier dans l’avantf-midi, dans 
des circonstances pénibles, 
c'est-à-dire aprèê avoir donné 
le jour à son premier enfant 
qui ne vécut que quelques
heures, toutefois assez long-'deux frères, George Hébert, 
temps pour recevoir le bap- gérant de banque à Québec et 
tème. Sa mère le suivit de Fred Hébert étudiant dans 
quelques heures laissant un l’art dentaire à l’université 

, jeune époux qui attendait avec Laval de Montréal, et un 
joie et espérance l’arrivée de grand nombre d’autres parents 
cet ange pour faire la joie du et une multitude d emis qui
foyer, La Providence avait^dé- la regretteront longtemps et que de 3г ans et 10 mois, 
crêté autrement et l’enfant et prieront pour elle. Les porteurs étaient MM.
la mère disaient adieu à lïter- Les funérailles ont eu lieu J. В/ Michaud, J. W. Hall, 
Zf Pour aller dans un monde à Edmundston, mardi de cette 

, Eetllenr d’où l’on ne revient semaine. La foule était nom- 
P85' breuse pour rendre les der-

M. Hechler est natif d’Ha- niers hommages à cette per- 
Aj lifax et bien connu à Edmund- sonne enlevée à l’affection 

UT ston où il fut pendant plusieurs des siens dans la fleur de l’â- 
années employé à la banque ge. La fnère et l’enfant furent 
de Montréal Puis U devint placés dans le même cercueil.

t

tait
ech- avo-

F Resolution deLa mère repose dône à coté 
de l’ange mis au monde au sa­
crifice de sa vie, mais quelle 
consolation pour les parents 
si éprouvés dé savoir que l’an­
ge dont le passage sur la ter­
re fut si court put ouvrir à sa 
mère toutes grandes les portes 
du Ciel oùril venait d’entrer 
quelques heures auparavant.

La jeune épouse n’était âgée

condoléance.
!v Adoptée parla succursale Imma 

culée Conception N0. 114 d'Ed­
mundston N. B.

Vu qu’il a plu à Dieu d’appeler 
â Lui l'âme de Dame Virginie Sor 
many, mère des confrères Dr. Al 
belt M. Sormany Dr. Alphonse 
Sormauy, et du Rév. Wilfrid Sor

K
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many.
Proposée par le coufrère J. Enoïl 

Michaud secondé par le confrère 
Léon 9. Bélanger que les membres 
de cette succursale offrent à. cés 
cou frères affligés leurs sympathies 
et expressions de condoléances les 
plus sincères.

y
-

Willie Morin et Denis M. 
Martin.

“ Le Madawaska” prie les 
parents de la défunte de bien 
vouloir accepter ses sympa­
thies les plus sincères dans 
la tristesse qui les frappe.

Qu’elle repose en paix.

m
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCÜRSAIES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bonrgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E. St-André, Gérant
Norton, ‘ L. J. Meianson, pro-Gérant 
Ь t-John, D, W. Harper, Gerant

5

• 1° Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
a demande et recevoir 3% d’intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

30—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un Jomitê de censeurs. Ces 
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Four la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

mes-

“От Soif”
Lorsque vous voyez cet em- 

M blême, vous trouverez un char 
Iqui donne une satisfaction con- 

I tinuelle aux amateurs d’automo­
biles. Prenez des informations 
avant d’acheter un cher. Le
Gray Dort”

représente 60 années d’expérien­
ce dans la construction de voi­
tures et d’automobiles.

N’achetez pas d’automobile 
avant de vous rendre compte des 
services qu elle est à même de 
vous rendre aux moments oppor­
tuns.

Le moment ne sera jamais plus 
propice que maintenant pour 
acheter une automobile. Les au­
tomobiles étaient, il y a un au, 
à leur prix le plus bas—elles 
n’atteindront jamais un plus bas 
prix. La chèreté des matériaux 
et de fa main d’œuvre, qui est 
une cause directe de la guerre, 
sera maintenue pendant des an­
nées après la fin des hostilités. 
C’est donc le moment le plus 
propice pour acheter une auto­
mobile—et la voiture la plus 
avantageuse, pour le public en 
général, est sans contredit la

' GRAY DORT"
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Buis
LIVRAISON IMMEDIATE

J0s. N. THIBAULT.
U.dmimdston, N. 13.

і Téléphone 5j

' Bouchard & Fournier
ELECTRICIENS

EDMUNDSTON, N. B.
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MI “ І z\ Un Teint Frais
31 DANS UN INSTANT

10

9
6 U y a tant de ce» crèmes, lotions, etc*, qui 

sont dures et fatiguantes à employer. Mais 
Flora de Lille est préparé de manière à vous 
faire obtenir un beau teint dans un instant. 
Toute cette apparence huileuse, cette décolora­
tion blafarde disparaissent aussitôt et la peau 

devient veloutée et vraiment attrayante. Aller en soirée c’est un véri­
table plaisir lorsqu’on fait usage de la

4
7 6

Préparation Flora de Lille

Pour le Teint
Une agréable poudre liquide qui est pré­

parée en deux couleurs—blanc, qui procure 
un teint doux, clair et velouté à la peau— 
et rose, pour ce magnifique teint rose qui 
charme toujours. Inoffensif et très conve­
nable, toujours prêt pour embellir même le 
teint le plus huileux et le nlus blafard. Agré­
ablement parfumé, ne s’enace pas; difficile à 
distinguer si on l’applique bien. Résiste au 
vent, au soleil ou à la pluie. Deux couleurs 
—blanc ou rose—agréablement parfumé.

Demandez la préparation originelle à vo­
tre pharmacien. 50c la bouteille. Ou nous 
vous enverrons franco par la poste deux 
bouteilles "pour $1.00 sur réception du prix.

1

s%
ïü ЖFLORA DE LILLE CO.,

*|107, rue Central, Boston, Mass.

[{аґв щ Ioupg•»% »»- »»»>»»• »»' IMiMMIM».
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Un poulailler de 
tille qui rapporte

CHEMIN DE FER TEM1S600ATAJe l’ai rencontrée dans une salle 
d’hôpital.

Elle a à peine vingt ans; se san 
té est flétrie, son cœur à jamais 
souillé. Son histoire est triste et 
c’est l’histoire de milliers de pau­
vres filles de la ville.

Elle avait laissé la campagne, 
attirée, comme tant d’autres, par 
l’apas d’un bon salaire, et fascinée 
par l’attrait du confort. Honnête, 
elle l’était et comptait bien ne pas 
déchoir, sa mère le lui avait tant 
recommandé.

De peine et de misère elle finit

Horaire depuis le 25 Juin 1917 
Dép. Riv. du Loup 7.15 s. m

Anr. Connors N. B. ia.50 p. m. 
Dép. Riv. du Loup 10.00 a. m.

Arr Edn untlston, Je. 4.55 pjflp 
Dép. Eflmundston, Je. 8.15 аПВГ

Art. Riv. du Loup 2.15 p. m 
Dép. Connors N. B. 3.00 p. m.

Express :

Mixte ;

Mixte :
Arr. Riv. du Loup 0.00 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche. 
у Correspondance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., Boulton 
Presque Isle. Caribou Fort Fairfield, Me 

Et à Rivière du Loup avec tous 
trains express de VIntercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros 
pectus, etc. s’adresser à 

F. X. Bélanger, Agent général Passa 
gers et Fret.

Pourquoi payer les œufs frais si 
cher en hiver, quand on peut se les 
procurer à bien meilleur compte tn 
gai fiant t|uel«mes poules dans la 
cour «Jh !>î maison ? Un petit роч- 
lailVr cour bien tenu e<t <1 un 
liés bon rapport M George Robert 
son, du service de l’aviculture à lu 
ferme expérimentale, Ottawa, a 
entrepris d- le démontrer lui mêm- 
en gardant des volailles dans la pro 
pre cour de sa maison II présente 
le rapport que vohi sur son expé­
rience

Le matin on donnait nn mélange 
«le grain en parties éga'ea, généra­
lement du maïs concassé, de blé et 
•l’avoine On fournissait en même 
temps de l’eau réchauffée. A midi. 
011 renouvelait l’eau et on donnai' par trouver un emploi, Trois on 

quatre piastres par semaine, juste 
de quoi payer son tramway, mettre 
quelques plumes à son chapeau et 
ne pas mourir de faim. EUe s’en

tous les déchets de cuisine, comm­
its épluchures de légunes On épar 
pillait aussi généralement à entt 
heure là, quelques poignées d’-
mélange de grain. allait vaillante à l’ouvrage, son

En hiver comme il fait toujour*- même à économiser quelque
nuit avant que l’on donne le repas cfiOSe pour ses vieux parents, 
du soir, qui se composait d’un tué 
lange de grain, on allumait uni ploiter son travail, le patron ex 
lampe électrique pendant une cou ploita sa naiveté, sa vertu : et un 
pie d’heures et on laissait les vo jour elle rentra chez elle flétrie, 
lailles gratter à cœur joie. On four Pour la payer de ses complaisances 
nissait également de l’eau au repa< et ne pas se compromettre, le sé- 
du soir. Avant d’ét- indrela lumiè" ducteur la mît à la porte ; et la 
on vidait la casserole d’eau qui au pauvre enfant dans son désespoir, 
rait geler pendant la nuit. Les pou roula dans le ruisseau, 
les ne sont jamais sorties, du pou
laiiler, à partir du moment où elles meurée pure, aurait trouvé un 
y ont été mises en automne, jusqu’- ce^ent parti, elle n est plus qu’une 
au moment ou elles ont été ven l°4ue Яие Iа mort va saisir, ou, si 
dues en été. et comme il n’y avait elle ЄсЬаРРе. le flot immonde qui

l’a souillée l’attend au sortir de

WANTED
Peeled Spruce and Balsam 

Pulpwood. Correspondence in­
vited. *

"Address : FRASER Limi- 
ted, Edmundston, N. B.

Mais, hélas ! non content d’ex-

L’élevage des volailles en ville 
on dans les environs de la ville mé 
vite spécialement et si urgent d’aug 
menter la production. Nous avons 
fait une expérience sur ce point 
pour voir ce que l’on peut compter 
obtenir de poules tenues dans les 
conditions ordinaires de la ville 
Ces poules n’avaient pas été choi­
sies spécialement en vue de la pon­
te ; nous voulions surtout nous met 
tre dans les mêmes conditions qu’un 
amateur et obtenir à peu près les 
mêmes sujets qu’il aurait pu ache 
ter lui même II y avait vingt six 
oiseaux dont quatre étaient des pou 
les Leghorn noires, de trois ans, six 
des poulettes Leghorn blanches, et 
une poulette Minorca noire, éclose 
en mai. Les autres étaient des Leg 
horns blanches et noires barrées,

ON DEMANDE
Bois de pulpe pelé dépinet- 

te et de sapin. Par correspon­
dance.

Saddresser à : FRASER 
Limitée, Edmundston, N. B. 
17 j. n. o.

Elle qui à la campagneserait de-
ex-

Tiltphone 27

LOUIS A. DUGAL
CONTRA CTE UR ELECTRICIEN 
ÉBMUNBSTON,

pas de coqs, elles n’ont jamais en 
nuyé les voisins.

Les method s que nous venons 
de décrire pourraient être adoptées 
par tous les citadins. Ii suffit d’un 
très petit espace pour le poulailler, 
sans parcours. On fera encore plus 
de profit en achetant les poulettes 
en automne et en les revendant

l’hôpital pour la rouler dans de 
nouvelles fanges.

O parents, qui vivez à la campa 
gne, restez chez vous, gardez, je 
vous en supplie sur votre âme, gar­
dez vos enfants chez vous. En Ville,

A VENDRE
Vu que mon état de santé me le 

permet plus je vernirai tout le rou­
lant que j'ai en mains : 5 bons jeu­
nes chevaux avec très bonnes voi­
tures de travail et légères, en plue 
l’acheteur aura la pratique de 1’Ho­
tel Royal, très hou salaire est payé. 
Conditions très faciles.

N. B.
les loups les guettent, loups sans 
conscience et sans cœur qui pul 
lulent et ont faim de chair imma- 

lorsqne les volailles se vendentcher culée Ah , je pleure de pitié et de 
au commencement de l’été. Il n’est

écloses en jt in Elles n’ont été mi 
ses dans leurs quartiers d'hiver rage à la vue des souillures qui at 
qu’à la tin do novembre et ce n’est pas à craindre que le jardin en tendent vos filles et de l’imprudence 
qu’à la tin de décembre que le pre souffre, pas plus que celui du voi- de sales jouisseurs qui ue comptent
mier œuf a été pondu.

S’adresser à 
Jos O. Audet 

Edmundston N. R.sin. plus leurs victimes et s'eu vantent.
Pendant les six mois, de décem. Et vous, chères enfants, que la 

Un veux hanigar à bois, d’envi- bre * ,Dai’ cette bande mélangée de nécessité oblige à travailler Ans 
ron 11 pit ds sur 12 servi de poulail- poules et de poulettes a pondu 149 les manufactures, les bureaux les

douzaine** d’œufs, qui se sont ven magasins ou chez des étrangers, 
dus 70 centins la douzaine en dé- soyez sur vos gardes. Rappelez-vous

Mode d’entretien

A VENDRE
1er On avait po**é sur le côté expo
sé au «ud, a environ 15 pouces du .

gée de cha-sis vi- cembre, janvier et février, 60 cen- qu’une jeune fille, pour se protéger, 
tins en mars, 50 centins en avril et d0*' avoir une main de fer pour 
40 centins en mai, soit un revenu souffleter tout misérable qui lui

manque de respect. Elle y perdra 
Le coût de la nourriture et de la peut être sa place, comme taut d'au­

tres, mais elle sortira le front haut

Une paire de chevaux noir accîA- 
plés pesant 1000 livres chacun. 
Bons chevaux de route et en bonne* 
condition Une voiture d'hiver dou­
ble à sièges avec harnais. Condi­
tions faciles. S'adresser à

VICTOR ALBERT, 
Edmundston N, B.

plancher, une ran
ti és, chacun de 2 pieds de large, et 
percé au-di ssus de ceCfenêtres sur 
toute la largeur, une ouverture d’en­
viron 13 pouces de large, munie 
d 'un cadre reconvert de léger coton, 'itibre, pendant la même période,

a été de $26.13

total de $84 42
1

1. m p.
emportant son honneur ét sa vertu.

Ce cach e était tenu accroché au 
plafond toute la journée à l’excep 
tion des journées très très froides, 
il y avait toujours devant les pou 
les des trémies pleines de coquilles aura,ent été KaaP,lléal Prevenaût , Très bonnes chambres à 
dhnit.es, de miette de bœuf et de d'un т*пл«е de ('uatre Pannes, louer. Rue de 1 Eglise, 
pâtée sèche. La pâtée se composait ont converti cette nourriture en 
de son, de recoupes (middling**) et 
de farine de maïs en parties égales
une demi partie de gluten et une ^Urrit“‘e , La foi dit bien ce <|Uc les gens ne
demi partie de farine de son Le ^ote^^s^jjmes^xpMTmenta^s) ,цдеп^ pas> majs non pag ]e contrai 
plancher était recouvert d’une épais- Le sort peut nous ravir nos biens re le ce qu'ils voient. Elle est au- 
se litière de paille dans laquelle on mais il ne doit pas abattre Dot»e dessus et non pas contre. » 
jetait tout le grain rond donné.

Avis au PublicAinsi vingt six poules et poulet­
tes, recevant pour $26 13 d’aliments 
et de déchets de table qui, sans elles,

A LOUEH
Le soussigné désire annonder au 

public d Edmundston et des alen- 
tours qu’il vient de s’installer à 
Edmundston et qu’il est à la dispo­
sition de ceux qui auraient des tra­
vaux de PEINTURE, VERNIS, 
TAPISSAGE, REPARATION de 
MEUBLES, Etc. Scultüre une 
spécialité.

Aux automobilistes. Peinture et 
vernis une spécialité.

FRANCIS FAUCHER, 
Edmundston, N. B.

S’adresser à
VITAL H. ALBERT,œufs valant $84 42. Il y a donc un 

profit de $58.29 sur le coût de la 4"1- ™- P- Edmundston N. B.

courage —Sénèque. Pascal. Rue Ordnance.

Avis aux Fumeurs
.. âSt&Monsieur, ,

Dans le but de donner l’avantage 
à nos correspondants de connaître 
les qualités de nos tabacs, nous 
avons décidé sur réception de une 
piastre d’expédier par malle à nos 
frais quatre livres de tabac No t 
garanti, c’est à dire

livre de Grand Havane 
i livre de Grand Rouge, 
t livre de Grand Bleu fort, 
i livre de Belgique fort,

Ces quatre qualités de tabac sont 
ce qu’il y a de mieux sur le mar­
ché un fumeur qui fume de ces ta­
bacs, fume avec satisfaction alors 
nous osons croire que vous n’hési­
terez pas à nous donner cette petite 
commande dessaie et nous sommes 
assurés que vous aurez satisfaction 
et que vous deviendrez notre client 
régulier.

Espérant d’être favorisé de votre 
commande sous peu,

N ous demeurons
vos bien dévoués,$

J. PINET TOBACCO, 
Villeray, Montréal,

P. Qué.
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вLE MADAWASKÀ

*> Mangeons plus de vo­
lailles et plus d’œufs

L’Armee Américaine

DÉCLARATION DE M. ЙАКЕК

me et le pouvoir matériel " et aux 
Allemanis que nous avons “en réa­
lité apporté la puissance complète 
en hommes et ressources contre 
leur machine utilitaire.”

“Par la coopération de tous les 
intérêts « t de tout le peuple dans 
le pays la nation est maintenant 
organisée, et elle est entrée dans 
sa tache avec un esprit unanime et 
confiance dans sa puissance,” a dit 
le acrétaire. Il a été fait plus que 
personne n'eut osé croire possible 
De ce qu’il y a eu ici et là des er- 
sente de jugement et des délais, ce 
la va sans dire, mais je manquerais 
de franchise si je passais sous silen 
ce ce que je pense du désintéresse­
ment et de l’intelligence avec les 
quels mes associés militaires et ci­
vils se sont appliqués à cette entre­
prise, et les résultats démontrent 
le succès de leurs efforts”.

Le secrétaire de la guerre a pris 
fortement la défense du départe 
ment du quartier maître général et 
du département de l’artillerie, qui 
ont été sévèrement critiqués au 
cours de l’enquête de la commis 
sion sur le chapitre de l’éq і pe­
inent et raunitionnement des ar­
mées des Et its-Unis.

"Voici deux chiffres excessive 
ment significatifs, a dit le secrétai­
re Baker. Le premier jour d’avril 
ie département de l’artillerie com­
prenait 87 officiers et le départe 
ment du quartier-rnaitre général 
contenait 347 officiers, tandis qu’ils 
comprennent maintenant respecti­
vement 3004 et 6,431 offiieiers. Il 
n'y avait aucun corps d’hommes 
entraînés dans le pays qui pussent 
avoir été choisis soudainement 
pour assumer l’œuvre hautement

technique et spécialisée de et* 
deux divisions.”
4 Lorsque le secrétaire Baker finit 
ces derniers mots, il tira immédia­
tement un grand cigare noir en de­
mandant : “Ces dames me le per­
mettent-elles V l’allumalêtse ren­
versa en arrière prêt pour d'autres 
questions. Le sénateur Chamber­
lain "demanda : “Qu'avez-vous a 
dire des méthodes du département 
de l’artillerie”? A quoi le secré­
taire répondit : D’abord l’affaire 
des fusils est pratiquement réglée 
Lorsque nous sommes entrés en 
guerre, tout le monde s'accordait 
à dire que la carabine Springfield 
était la meilleure au monde.

IURNS
THE

BUTT
Washington, 17.— “Une armée 

américaine substantielle est en 
France et elle est prête pour le set 
vice actif ", a dit le secrétaire de 
la guerre Baker à la commission 
militaire du Sénat Derrière cette 
armée en France il y en a d'autres 
qui s’entraînent en ce pays, et d'au­
tres peuvent faire leur instruction 
militaire aussi vite que les premiè­
res seront envoyées outre-mer. a t- 
il déclaré Des arm s avec les per­
fectionnements et l’efficacité les 
plus modernes, mitrailleuses, fusils 
automatiques et petites armes, ont 
été fournies à chaque soldat en 
France, et il il yen aura pour tous 
les soldats qui pourront être expé 
diés e;i France en 1918, continue 
le secrétaire.

Certaines parties de l’équipement 
sont si modernes, a t il dit, que de 
nouvelles fabriques, ont dû être 
cr éées. De grands programmes ont 
été^élaborés pour la production de 
matériel additionnel. Il a aussi ré 
vélé queutons avons 86,020 officiers 
et hommes dans le service d’avia 
tion

(Notes des fermes expérimentales,) fraîche à raison de iSc à 84c la li­
vre et de bons œufs conservée à 
maison de 40c à 80c la douzaine. 
Ce sont à peu près les mêmes prix 
qu’avant la guerre j mais il y a eu 
une telle augmentation dans le 
prix des autres viandes que ces a- 
liments ne peuvent plus réellement 

du pays. On peut augmenter la être considérés comme articles de 
production de volaille beaucoup ra- luxe, 
pidi ment que la production de 
lœuf, de lard ou de mouton. Sans 
doute, toutes ces dernières sont né­
cessaires, niais il faut pour le mo­
ment forcer la production de la 
basse cour. La volaille n’éxige que 
peu de main d'œuvre et il y a, dans 
tous les ménages et sur tontes les 
fermes, beaucoup d'aliments gas­
pillés qui pourraient être utilisés 

■ pour «a nourriture. Les aviculteurs 
du pays peuvent nous aider en 
fournissant le surplus d'approvi­
sionnements qtie nous désirons.’’

Ces. paroles prononcées par Ëer- 
bert Hoover, dans nn appel adres­
sé à la société américaine d'avicul­
ture et aux producteurs des Stats- 
Unis, s’appliquent tout aussi bien 
aux aviculteurs II faut réserver 
pour l’expédition toutes les vian­
des qui peu ent être expédiées. Il 
faut dune trouver quelque chose 
pobr remplacer la viande rouge, or 
la volaille et les œufs sont, à l'heu­
re actuelle, les meilleurs aliments 
que nous puissions employer. Leurs 
prix sont raisonnables, comparés 
aux prix des autres viandes. Au 
Cours actuels, la volaille fraîche ou 
conservée est l'une des viandes les 
meilleurs marché que l’on puisse 
trouver. Les œufs frais sont chers,
Il est vrai, mais les œufs conservés. Le soldat chrétien qui meurt 
très mangeables, se vendent à un sous les armes est un martyr ; car 
prix raisonnable. Sur bien des mar- “la pénitence du sang vaut le bap 
chés.on peut trouver de la volaille tême Je sang "

“Nous manquons de viande rou­
ge et cette viande est plus que ja­
mais nécessaire à nos soldats et à 
nos Alliés. Partout, hous recdm-

■SI
* WMA

ЩЩШж

mandons de la remplacer par la vo­
laille, dans toutes les familles, tons 
les hôtels, et tous les restaurants

Autrefois, les prix des œufs et 
des volailles étaient relativement 
élevés, à tel point que beaucoup de 
consommateurs avaient cesser d’en 
manger j aujourd’hui, les prix rela­
tifs ont changé, mais l’idée subeis 
te toujours que les volailles et les 
«Buts sont des articles de luxe et la 
consommation de Ces produits 
n’est pas aussi active qu’elle l’était 
autrefois.

Il У a bien des raisons poOr que 
l’on remplace le bœuf et le bacon 
par les volailles et les œufs : les 
soldats et les alliés ont besoin de 
viande, impossible de leur envoyer 
des œufs ou des volailles. Nous a 
vons maintenant au Canada un 
bon approvisionnement de prsduits 
de la basse-cour. Ces produits sont 
excellents, ils se vendent peu cher, 
et permettent de remplacer la vian 
de rouge nécessaire auxsoldats. Il 
est plus facile et plus rapide d'éle­
ver des volailles que d'autres bes 
tiaux. Tous jeunes et vieux, peu­
vent se charger dé cet élevage.

Montrons nous donc patriotiques 
aussi bien qu 'économes nourris­
sons nous de ce que nous avons et 
gardons pour nos soldats et nos 
Alliés ce qui leur est nécessaire.

,

Gongeilg щ 
jeunes filles

Voici quelques uns des conseils 
qu’une femme de lettres de Montréal 
donne aux jeunes filles ;

"Le bonheur a peu d'élues ; il 
n’échoit qu’à celles qui savent l’a­
cheter.

“D’abord il faudrait restreindre 
nos besoins au lieu de les augmen­
ter chaque jour, il faudrait appreu 
dre le secret du facile bonheur à 
l’école de la simplicité, en un mot 
réapprendre à vivre.

“La jeunesse de nos jours est 
gâtée sans être heureuse. Elle est 
gâtée par le luxe et les plaisirs des 
villes. Elle manque de naturel et 
de gaieté. Ses joies sincères sont 
rares ; elle a perdu la fraîcheur de 
ses impressions, son esprit est deve­
nu—selon l’expression de Joobert— 
“plus difficile que son goût”.

“Une jeune fille qui travaille, 
qui de ce fait, se sent indépendante 
et jouit d’une petite aisance person­
nelle se persuade trop qu’elle ne se 
passerait pas facilement de ses coû­
teuses fantaisies ; elle laisse souvent 
passer dédaigneusement, sans lui 
accorder d’attention, un humble 
mais sûr bonheur qu’elle regrettera 
peut-être plus tard.

“C’est beau de travailler s’il le 
faut, mais gardez vous de l’égois- 
me de celles qui travaillent parce 
qu’elles redoutent, en se mariant, 
de perdre la liberté de dépenser 
leur argent à tort et à travers : 
celles là recevront la monnaie de 
leur pièce. Quand on cherche le 
bonheur dans l’égoisme, on ne l’y 
trouve pas longtemps.

“Un mot sur les jeunes filles qui 
pourraient vivre sans travailler, et 
qui le font afin de satisfaire leur 
besoin de luxe. Elles sont à blâmer 
et elles enlèvent leurs gagne-pain à 
celles qui n 'ont que leur travail 
pour vivre et qui souvent se trou­
vent ainsi privées de situations 
avantageuses. ”

Nos forces militaires forment un 
total de 110,850 officiers et 1,428, 
650 hommes, six fois ce qu’elles é- 
talent à la guerre hispano améri 
caine. Les crédits pour le départe­
ment de la guerre sont 50 fois 
ceux de 1915, a-t-il dit. Le secré­
taire Baker a dit à la commission 
qu’il citait ces grandes activités 
pour montrer an peuple américain 
la “ splendide efficacité avec lequel 
le il a pu organiser le pouvoir hom-

Ж
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*** -MSiropSonls.—Sonis vient d ■ commu­
nier dans une humble ég Le de vil­
lage, et il s’élance au uouibit en di­
sant : "Quand on a Dieu dans son 
coeur, on ne capitule jamais Iі’
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SAUVEGARDE ША NATION |i)*,eri|1,BlE quelques heures de la matinée au 
nettoyage de la maison, il ne s'en­
suit pas que le désir, la préoccupa­
tion de la conserver propre et Iien 
tenu doivent vous abandonner pen­
dant le reste de la journée.

La première condition pourobte 
nir cet ordre con-tant, c’est d'exi­
ger de soi-même et des autres, de 
ne pas cesser un travail ou un plai­
sir quelconque, sans mettre en pla 
ce tout ce qui a été dérangé pour 
cela ; n’ayez pas cette manie de 
l'ordre qui comprime tout le monde, 
qui empêche votre mari de consul­
ter des revues, votre fils d étaler ses 
timbres pour ranger sa collection 
votre bébé de disposer ses soldats 
de plomb en -ordre de bataille, cette 
manie est ennuyeuse et fait haïr 
l’ordre par ceux à qui vous êtes 
chargée d’en inspirer l’amour.

Mais que chacun d’eux ait pris 
l'habitude, après avoir mis en l’air 
tout ce qui lui était nécessaire, de 
le ranger soigneusement

Votre vigilance à ce Sujet fera 
bien de s’exercer surtout le soir ; il 
faut procéder chaque soir à une nou­
velle visite ménagère de l’apparte­
ment ; vous ne devez pouvoir dor­
mir tranquillement qu’après von- 
être a-sui'é que tout est en ordre ; 
visite à la cuisine pour juger le tra 
rail de la bonne, visite dans toute» 
les pièces pour voir si rien n’est 
brisé, dérangé, s’il n’y a pas de 
gouttière, s’il n’y a pas commence 
ment d’incendie, etc., etc., surtout 
visite et inspection de la pièce où 
I on a pas-é la soirée ■ qui peut 
trop ae ressentir du séjour prol_.ii 
gé des enfants.

Rien n’est pins désagréable, rien

foijer agréable«H4*4«<>

* LE Д Д LE д | La bonne ménagère doit s’effor- 
Icer d’avoir un' intérieur constam­
ment propre et agréable.
I Une coutume générale, et qui 
[tend à prendre force de loi parmi 
[les ménagères consiste en ceci : 
[Faire soi-même, ou faire faire tous

REGULATEUR
K U SME

REGULATEUR
KLASMTE

!»

Annoncez-vous dans
“lue Madawaska”

De La FEMME ■“ !"
[la poussière vole, l’appartement est 
[inabordable, tout est en l’ait à la 
[fois, peu importe, on fait le ménage. 

І A mesure que l’aiguille de la pen 
[dule approche de midi, la dance 
ides meubles se calme, les tourbil­
lons de poussière tembent, tout re- 
i prend sa place.
I A partir de ce moment, c’est fini 
[les enfanta peuvent jeter des dé- 
feoupures de papier d’étoffes ou sur 
[le tapis, le mari répandre de la cen­
tre de cigares, la jeune fille laisse 
[traîner son ouvrage de main, ses 
[pinceaux, ses cahiers de musique : 
[le vent peut amener des flots de 
[poussière, peu importe : “Le ména­
ge я été fait aujourd'hui on ne le 
[fera plus avant demain.”
| Voilà un mauvais raisonnement

De La FEMME m
DO DOCTEUR JOSEPH LARIVIERE. n’est plus malsain moralement, que 

de se lever le matin dans des pièce 
mal rangées.

Le soir on accepte encore ce de­
sordre qu’on venait de faire le ma­
tin il est laid à voir, pi-enque dissol­
vant.

C’est l’impression qu’on éprou­
ve à revoir une table non desservie 
une heure après qu’on a fini de 
manger il faut se l’éviter à soi-mê­
me et aux siens.

Vous alléguerez peut-être que 
vous êtes fatiguée chaque soir, pau­
vre ménagère, à qui tant de char­
ges incombent ; mais remarques 
que la somme de travail sera la mê­
me ; car ce que vous aurez fait le 
-nir ue sera pms à fa re le lende­
main matin, et vous y aurez gagné 
une impression agréable dès votre 
lever, qui vous rendra la journée 
plus joyeuse et le travail plus fa­
cile.

L’objet de la philanthropie et du médecin consciencieux est de soulager la souffrance. Les remèdes I 
qui soulagent la souffrance sont toujours appréciés et celui qui découvre de tels r mu des a droit aux plus 
hauts honneurs. Depuis quelques années, une grande variété de remèdes ont été découverts, le ;uels sont 
tous le résultat d’études et recherches sérieuses. Parmi ces remèdes, il en est un que a obt-nu du jubile 
une laveur tonte spéciale: ”

C’EST le REGULATEUR de la Santé de la Femme
- Ц

.
№
m Щш,
t .ËB ■

M
Savez-vous ce qu'est le Régule : зиг de la 

Santé du Docteur LarKière ?MESDAMES
Vous n’en savez rien si voue êtes en mauvaise ranté; si votre visage est pâle, jaune’ou étiré; vous 

n’en saves tien si vos yeux sont cerclés de noir et atones; vous n’en savez rien si vont éprouves des dou­
leurs aux cfttés; vous n’en saves rien si vous n’nves pas d’appétit et éprouves des eau - a, accompagnées 
de lassitude, palpitations du coeur, débilité, accélération du pouls, échauffaisou de la pen :. hystérie, épuise­
ment du système, débilité nerveuse, mélancolie, etc., endn vous n’en connaisses ries si vous ne l’aveu ja­
mais essaye ; c’ait l’ami de» -âmes et l'ennemi liréconcllinble de toutes les maladies.

Toute femme malade devrait faire usage du REGULATEUR DE LA SANTE DE l\FEMME DU Dr 
LARIVIERE. П est toujours effectif et est â Juste titre appelé L'AMI DE LA FEMME H prévient les dés­
ordres du système nerveux, troubles II fréquents chez les femmes qui souffrent de FA -LES3E FEMINI­
NE. El une femme veux gagner du polde. se guérir des maladies communes à son sexe et jouir d’une bon­
ne senti tous les jours de eb vie, nous lttl conseillerions fort d’en prendre une bouteille. C’est un tonique 
sans égal pour les nerfs, qui apporte lé joie et fait disparaître la mélancolie. Une cuolll'rée à soupe du RE 

OULATEUR, prise avant chaque repas donne de la force, arrête les douleurs, donne de l’appétit et facilite 
la digestion. De tait, c’est le meilleur Régulateur tu COEUR, de VESTOMAC, du FOIE et des ROGNONS.

Ф

et qui montre combien la ménagère 
[confond le but et le moyen, 
j Son but pat et doit être celui-ci 
[avoir unp maison tojours propre et 
[rangée ; eun moyen, c’est celui qu’- 
lon lui a enseigné ; faire le ménage

Pour Ix Constipation Prenez Toujours LES PILULES POUR l^guiièrement chaque matin.
LA FEMME DU Dr LAR1VIÈRE. | on consacre spécialement

Ш
Veillez donc à eet ordre, qui ne 

gène pa-, je e repète, 1 
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dirige.

I -xpauuioa 
règle et lu

0

4

’ s É,
-

v?y.^ ;
V. Kli. *■ : î. ..

T ;

■
' I mm
ü
r/*: У-‘Ж-??--fit»

DELCO-LIGHT
II*Dot the Chort

Let us show you bow 
much time and labor 
Delco-Light will save 
you in the ordinary 
daily tasks.

Besides the advantage» of 
electric light, It provides 
Power to run the chum, 
the separator, the washing 
machine and to pump « 
water. It cute out the 
daily drudgery—especially 
lôf the wotnetti

Delco-Light is every man's 
electric plant—вітріє» 
Compact, efficient and 
derfully economical.

It pays tor Itself in tune and 
labor savedi

Let us show it M you.

won*

LOUIS A. DUGAL
Edmundston, N. B.
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“LE M4DAWASKA”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

Collège St-Basile, N. В. 11 faut espérer que toutes les 
précautions seront prises pour em­
pêcher la maladie de se répandre. 
Le Bureau de Santé recommande 
«lue les personnes atteintes de la 
maladie-se rapportent sans tarder 
au médecin le plus près de chez 
eux ou au président du Bureau, le 
Docteur Laporte à Edmundston.

Il a été décidé de vacciner tous 
les enfants fré<iuantant les écoles 
à Clairs, Caron Brook, Baker Brook 
Ht St Hilaire. Des médecins passe­
ront par les écoles d’ici quelque* 
jom s pour appliquer le vaccin Tot)s 
les enfants qui ne seront'pas vac­
cinés d’bi le 15 février seront pas 
admis aux écoles après c< tte date 

Le \ accin dont on se servira, se­
ra de la lymphe glycéiinée vaccin 
absolument inoftVnSif, causant très 
peu de réaction et permettant aux 
inoculés de suivre leurs occupation^ 
habituelles. Sur cent cinquante en­
fants vaccinés au couvent de St 
Basile au commencement du mois 
de janvier pas un seul Tk’a* perdu 
une journée de classe

La vaccination est gratuite. «

CARTES D'AF F Ai
t*«N V.St-Josepli Une épidémie assez sérieu­

se de rougéole sévit actuelle­
ment dans notre paroisse. I,a 
maladie semble être' localisée 
dans le village. Depuis une 
quinzaine de jours elle a fait 
son apparition dans une dizai 
ne de nos familles les plus 
nombreuses. On a du isoler 
une vingtaine d’enfants, élè­
ves du couvent, souffrant de 
rougéole. A l'hôpital toutes 
les précautions sanitaires ont 
été prises afin d’enrayer l’épi 
démie et d’empêcher la con­
tagion.

La loi provinciale veut que 
les mêmes précautions hygié­
niques soient prises pour l^i 
rougéole que pour les autres 
maladies contagieuses, c’est 
pourquoi le Bureau de Santé 
exige et recommande l’isole­
ment des enfants atteints de 
cette maladie et insiste a ce 
qu'une bonne désinfection du 
logis et des vêtements soit 
faite aussitôt la maladie ter­
minée. Les narents sont cer­
tainement coupables de ne 
pas avertir le Bureau de Sau­
té lorsqu’ils constatent la'ma­
ladie chez eux, car on ne doit 
plus ignorer - que cette mala 
die est évitable, qu’elle est 
dangereuse, quelques fois 
causant la mort, bien souvent 
laissant des complications in­
guérissables.

M. et Mme. William Le­
brun de Van Buren passeront 
quelques jours en visite à 
l’hôpital.

Les gens de notre paroisse' 
semblent bien décidés à entre 
tenir les chemins d’hiver en 
bonne condition cette année. 
Ce sera du nouveau que tous 
sauront apprécier et surtout 
sauront en profiter.

Casier Postal r'S”

MAX. D. CORMIERf ARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance
ETRANGER

Tableau d'honneur pour le mois de 
janvier.
Universitaire :

В. A.
Avocat, Notaire Publie 

Edmundston,
; canada

Cours
M. M. Henri Binet, Frank Gil­

len, W. D. Commins, J. Edgar 
Poirier, Godefroy LeBlanc, T. Mel 
ville Nichol, Wm. J. Crowley, Al- 
deric Bourgeois, Gaustave Gaudet, 
Ernest Martin, Joseph P Butler, 
Joseph Floyd, Joseph E. Cahill.

Cours Académique :
M. M Walter Bridgeo, Fred Car 

ney, J. Emeric Dolan, James Mur­
phy, Flavien Samson, John Butts, 
Gérard Léger, Alderic J. Mélan- 
son, Arnol C. Daley, H. Dysait, 
Camille Gaudet, Joseph Cyr An­
toine Richard Arthur Cormier, Ant 
Doucet, Jean Olscamp, Henri Peli 
letier Henri Topping, Irénée Cham­
pagne, Ant. Gaudet, Wm. OvDou- 
nell, Pierre Belli veau, Julien Lan­
dry, Wilfred Lavoie, Henri Richard 
Albert Cormier, M. Elsliger,, An 
dré Champagne, Corne Fournier.

Ecole modèle :
M. M. Wm. Bourque. Joseph R. 

Ruest, Joseph Querry, Fred M. 
Fournier, Férmin O'Brien, George 
Poirier, Louis Vaillancourt. John 
G. Assels. Lionell Laveie, Trefflé 
Belliveau, Raoul Cyr, Gérard Ro 
bichaud, Ernest Rice, Alfred Ro 
bichaud.

N. B.$i.oo Un an, 
Soc Six mois,

Un an, 
Six mois,

*!*$1-50
0.75 rnone 34

TARIF DES ANNONCES PIO "H. LAPORTE
44Annonces légales, première insertion, la ligne ........................................................ 15 cts

“ “ par insertion subséquente, la ligne............................................10 cts
Annonces, (A vendre ou à'iouef) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès...........................................................................25 cts
Ces dernier- publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc

par chaque 
long terme.

Médecin-Chirurgien ЛEdmundston,

Casier Postal •'"* Tél. 46
A M. SORMANY, M. D.Ш insertion... .25 cts Médecin-ChirurgienTarif spécial pour annonces à
Edmundston, N. B.

:A J. A. GUY, ІУІ. D.KedgewiekMTIS LOCALES Medecin-Chirurgiena
Edmundston, _N. B

Dimanche, le 27 janvier, la qua 
rantième anniversaire de naissance 
de M. Eclyde Potvin a été fêtée. 
Tous ses amis se réunirent à cette 
occasiotiet un souper leur fut servi 
Les mets étaient variés et des meil 
leurs. Le souper fut suivi d’une 
soirée musicale. M.-Potvin qui est 
très estimé a^reçu comme cadeau 
une somme d argent de ses amis 
laquelle fut présentée par M. Eu 
dore Bergeron. Eu termes émus, M 
Potvin témoigna toute sa reconnais | 
sance pour cette marque d’amitié 
de la part des siens. Parmi l’assis 
tance 011 remarquait M. et Mde J 
Thivierge, M. et Mde J. A. Arse­
nault, M. et Mde Léonard Martin 
M. et Mde W. Bergeron, M. et Mde 
Philippe Ouellet, M. et Mde Eudo- 
re Bergeron, M. et Mde Jos Béla 11 
ger, M. et Mde F. X. Tremblay, 
Melles Marie A. Poitras, Maime 
Beaulieu, institutrice, Elisabeth 
Bernier. Eva et Maime Poitras, 
Maria Massé, Ange Pruneau, Mes 
sieurs L. Lemieux, Jos Ouellet, R. 
Massé, A. Savoy, Clovis Martin, 
A Couillard, W. Legouffre, E. Poi 
rier F. Doucet, A. F. Harquail, 
S. Diotte et F. Tremblay N’ou 
blions pas 110s félicitations aux vio­
lonistes MM. L. Lemieux et E. 
Poirier et au pianiste M. M. Le 
gouffre. Nous souhaitons à M. Pot 
vin encore quarante années de vie 
prospère afin qu’il puisse fêter ses 
quatre-vingts ans parmi ses nom­
breux amis qui l’estiment beau­
coup.

Dr. OLIVIER J. CORMIERLe Rw Mous. Sovmany curé de 
Rogevaville et M. le docteur Sor 
many de Sh. di.ic sont venus à Ed 
mundston visit' r leer mère dange 
reu-ement malade cln z le duett ur 
Sormany.

— Chirurgien-Dentiste — 
à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 

chez M. Jos. Gagné, près de 
1 hôtel Royal 

Edmundston,
І

s PN. B.Says that Wooden 
Ships should be 

built in Canada
Téléphone, 18 І

J. A. RATTE
Le Rev. M. Comeau de St Léo 

Hard et.it en ville lundi soir.
—О—

On nous dit t|iit- la 1011g oie sé 
vit dans le comté. Cett ■ maladie 
n’est pas utis-i bénigne qu’on le cru 
t'ait autrefois 11 on devrait prendre 
toutes les précautions.

Médecin-Vétérinaire
Edmundston, N. B.Mr. H. H Blanchet, who is 

in town said to the News this 
morning :— “At the recent 
investigation in Halifax qf 
the explosion, by the Domi­
nion Government, I saw the 
Honourable C. C. Ballantyne 
Minister of Marine and Fis­
heries and he said he could 
not bonus, wooden ship buil­
ding in Nova Scotia. The last 
appeal that Hon. Lloyd Geor­
ge made,in the British House 
of Commons last week, he 
practically said that if Ame­
rica, which means Canada, 
does not build more ships and 
at a faster rate, the 
pratically lost to our enemy, 
In a recent despatch from Ot­
tawa, the Dominion Govern 
ment have issued a program 
of shipbuilding and the only- 
part which they are acting 
my advice, is to bonus the 
Steel Company bujjtiing 
ship plate mill. As this will 
take over a year to build and 
is too large an undertaking 
to be made in Canada the 
chances of immediate opera­
tion of the program going in­
to effect is impossible. My 
suggestion to the Government 
which is the only feasible one 
at the present moment, is to 
build a thousand ton wooden 
ve;ssel with auxiliary engines, 
burning crude oil, and the 
Imperial Munition Boatd a- 
gree with me that this is the 
most sensible way, Canada 
can aid England agaipst the 
German submarine pirates at 
the present time, so that by 
the Dominion Government 
giving a bonus of #20.00 per 
ton to Wooden vessels for fif­
teen years, all the present 
ship-bùilding yarjis in Nova 
Scptia told me they will dou­
ble their capacity. *This is 
feasible and the Dominion 
Government program is har­
dly possible*as any shipbuil­
der in Canada will vouch for- 

H. H. Blanehet.

№
A E THIBAULT

MARCHAND DE MEUBLES
Assortiment completVabaiio, P. Q. Edmundston, N. B<!

Casier Postal, 8 Téléphone -Le Révéïend M. Jean, curé de 
Glendyne est en visite à Cabano 
depuis deux semaines. •

JOHN J. DAIGLE
La mascarade du 24 courant a été 

un succès. Les costumes étaient 
beaux et la température magnifi 
que. Les juges qui étaient M. M. 
G. Rice, James Martin, A, L. Ouel­
let et Grady ont donné les prix 
comme suit :

Pour dames 1er Prix:—Melle 
Flora Trusty 
Ida Martin.

MARCHAND GENERAL
Edmundston, N. B.Mademoiselle Matthé Ouellet est 

depuis quelque temps en promena 
de chez M. Louis Bouchard .

Madame Alexandre Boucher est 
revenue d’Edmundston, N. B.

— o—
Mademoiselle Amie Marie Cham 

berland est venue visiter ses parents 
à Cabano. Elle était l’hôte de M. 
Emilius Boucher.

CANADA HOTEL
MICHEL GAGNON, PROP.

Anderson Siding, N. B: î

2Є
Avis au Public > Шwar is

-Pour Messieurs 1er Prix:—Lien 
Jules

Avis est donné au public 
que ERNEST WELSH n’est 
ni agent ni sous-agent de la 
Compagnie d’Assurance 
la vie, L’UNION MUTUEL­
LE. de PORTLAND, ME.,et 
Messieurs les Médecins sont 
particulièrement mis en garde 
de ne pas faire d'examens 
médicaux pour cette Compa 
guie à la demande'du dit ER- 
N EST WELSH.

?'■Michaud.
Beaulieu.

2Є
—О—

Mademoiselle Lucienne Charest 
d'Escourt était à Cabano la 
ne dernière l'invitée de Mademoi 
selle Stella Michaud.

M. William Cyr de Baker Brook 
a été guéri d’ui>e grave maladie par 
l’intercession du Sacré-Cœut avec 
prom- sse de faire publier dans le 
journal.

sur
NAISSANCESJ’Y ASSISTAIS.

—O----
Melle Maude Laroche employée 

comme teneur de livres à la dot 
paguie Richards arrivait jeudi d'un 
voyage à Campbelltou et Val Bril 
lant.

Oïl

1
Chez M. Thomas Gueiette, 

secrétaire du conseil de ville, 
l’arrivée d’une jolie grosse fil­
le, née le 5"février. M. et Mde 
Alphonse Labbé de St Léonard 
ont tenu l’enfant sur les Fonds 
Baptismaux. Elle s'appellera 
Marie Marguerite Agnès. M. 
le curé Conway officiait.

M,_et Mde L. R. Bélanger 
sont heureux de la naissance 
d’une fille, le 29 janvier der­
nier.

Mademoiselle Marie Jeanne Sa- 
vard est partie lundi soir peur Ri­
vière du Loup et Québec.

a

Ecole St Hilaire —O—

Jeudi dernier Melle Kathleen 
Lynch de Anderson s’en revenait 
dans sa famille après avoir visité 
ses parents et amis.

—O—

M
Stc-Rose, P. Q. Par ordre,

District N o 2, A. F. LABBlE,
Manager.

Union Mutual life Insurance, Co.
Département Secondaire.

Plus hautes moyennes aux ex a 
meus du mois de Janvier.

Grade VIII.— Agnes Cyr 88 1-2, 
Alma Cyr 8c, Christine^^hériault 
73, Yvonne Cyr 71.

Grade VII.—Aline Daigle 73 1 2 
Marianne Cyr 70 1 2, Léonide Cyr 
66 1 2, Lucien Daigle 63 12, Ire­
ne Cyr 62 1 2, Délia Cyr 63, Adri­
en Daigle 60.

Grade VI —Estelle Albert 72 1 2 
Agnes Daigle 72 1-2, Leanne Cyr 
67, Arthéla Cyr 66 t 2, Leanne 
Levesque 61.

Grade V.—Albert Claude Daigle 
72, Irene Albert 6° 1 2, Claude 
Cyr 60.

M. J. G. Côté, représentant de 
la maisoifChas. A. Julien & Cie de 
Pont Rouge, Qué. était à Ste Rose 
mardi dans 1 intérêt de 
nierce. ,

Melle Irène L'ebel institutrice S 
l'école de l'arrondissement N0 2 à 
dû abandonner sa classe puni 
se de santé, et est retournée dans 
sa famille samedi dernier. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse­
ment.

Mardi le 4 courant en cette église 
a été célébré le mariage de M. Na 
pcléon Dumont et Melle Albertine 
Beauseigle, tans deux de Ste Rose. 
L heureux couple est parti après le 
mariage pour un voyage de noces, 
à la Rivière du Loup. Nos meilleurs 
souhaits les accompagnent.

8 Mercredi dernier Mde E. Potvin 
arrivait d'un voyage à Mont Joli, Résidence : St. Leonard, N.B. 

Agency : Van Buren, Maine.*
son com

P. Q.I
Chez M. Archie Levesque 

une fille née le 4 courant, et 
qui a reçu le nom de Jeanne. 
Dans les honneurs M. et Mde 
F. Levesque grands parents 
de 1 enfant.

M. et Mme Fred Arsenault 
sont heureux de la naissance 
de leur premier enfant, le 7 
courant une fille qui s’appel­
lera Louise Eliane.

Chez M. G. W. LaVlee, 
agent local de la New-Bruns­
wick Telephone Co, est né le 
27 janvier dernier une jolie 
fille qui a été portée au Bap­
tême' par M. et Mde Fred La­
joie. Elle a reçu le nom de 
Marguerite, Céraldine, Marie.

Atliol, JVlass. 1 *

Changement de Bureau
M l’avocat Max D Cormier 

annonce au publ c qu’à partir 
de lundi, le>3 juillet, it ouvri­
ra ses bureaux à l’imprimerie 
du Maitiiwaeka, où ses clients 
pour: ont le rencontrer le jour 
et le soir.

Attention spéciale donnée à 
la perception d s co o p es

Tout travail de notaire et 
d’avocat

Représentant de plusieurs 
qonnes compagnies d'assuran­
ce contre les incendies.

eau

Chez M Pierre Chiasson de 
Sunny Side eurent le malheur de 
perdre leur gros et gras bébé de quel 
ques mois déjà, l’enfant a souffert 
d’une maladie de poumon durant 
plusieurs jours, le Docteur Basseau 
prodique tous les soins possible a ce 
charmant mais tout fut sans succès 
le Bon Dieu l’appela à lui dans la 
gloire des élus. Nos sympathies à 
la famille.

“Tableau d honneur” 
Marianne Cyr Alma Cyr, Chris 

tine Thériault, Adrien Daigle, Ire 
ne Cyr, Estelle Albert, Léanne Le­
vesque, Agnes Cyr, Irene Albert 

Nombre d élèves enregistrés 27 
moyenne 25 42.

Département Primaire.
Plus haut résultat des examens

D n 'Berthe Blanchard qui était aussi 
malade depuis plusieurs jours et 
dans un état bien critique est pas 
sablement mieux, nous formons des 
vœux pour son prompt retour à la 
sauté.

PARTIE de CHARLEMAGNE• e I
du mois de Janvier.
- Grade IV.—Irene Daigle 95, 
Valéda Caron 95, Antoine Cyt 85, 
Léon і e Martin 70, Aidée Daigle 66. 

“Tableau d’honneur’’

LUNDI GRAS, le ii février, il 
y aura dans la salle de M. Régis 
Cyr, à St-Basile, une partie de Char­
lemagne. Prix d’entrée 25 cts.

Si vous observez avec soin qui 
sont les gens qui ne peuvent louer, 
qui blâment toujours, qui ne sont 
contents de personne, 
naîtrez que ce sont ceux-mêmes 
dont personne n'est content.

LA BRUYERE.

Le dernier numéro du “PasSü- 
Temps (593) contient HUIT’ 
ceaux de musique dont voici les 
titres :

1. Pourquoi me fuir ?.. Mélodie 
reconstituée par J. O.’L.—■ 2. Lettre 
à Maman, romance vécue.—3 Le 
froid et le chaud, chansonnette co­
mique.—4 Au revoir, valse pour le 
piano (redemandée).—5. Musique 
de scène, Agitato N0 2.—0. La 
Sourde Muette, chanson de.nos pè 
res.—7. M.mon, chanson valse.—8. 
Lorraine, incomplet.

Et aussi : La Mort d'un Pin, piè­
ce à dire.

En vente partout, 5 sous le nu­
méro ; par la poste 10 sous A bon 
nernent, un au Canada, $1 50 ;Elats 
Unis, $2 00 Adresse : Le “Passe - 
Temps”, 16 Craig E-t, Montréal.

Demandez notre/ catalogue de 
primes.

La picote dans
notre comté

mor-4
Avis de Législation

Avis public est par les présentes 
donné que demande sera faite par 
ERASER COMPANIES, LIMI­
TED, à la prochaine session de 
l'Assemblée Législative delà Pro­
vince du Nouveau Brunswick, 
pour l’adoption d uue loi dans les 
buts suivants, savoir :-

(a) De ratifier et confirmer la 
vente et le transfert des entreprises, 
affaires, actif, propriétés et fran 
chises de FRASER LIMITED à 
FRASERÇOMPANIES, Limited.

(b) De ratifier et confirmer la 
vente et le transfert des entrepri 
ses, affaires, actif, propriétés de 
franchises de FRASER LUMBER 
COMPANY, LIMITED à ERA 
SER COMPANIES, LIMITED.

(cX De ratifier et confirmer la 
vente et le transfert des entreprises, 
affaires, actif, propriétés et fran­
chises de THE BAKER BROOK 
MANUFACTURING COMPA­
NY, LIMITED à FRASER 
COMPANIES, LIMITED.

(d) D investir la compagnie 
FRASER COMPANIES, UMI 
TED, see successeurs et ses ayants

Lucienne Albert, Irene Daigle\ 
Valéda Caron, Antoine Cyr, Ade-' 
lim: Cyr, Berthe Daigle, Edgar 
Morin, Dominique Cyr, Berthe Cyr. 
Lydia Daigle, Alcide Martin, Léo- 

Martin, Almida Thériault. 
Nombre d'élèves enregistrés 29. 

moyenne 27.

\
Une jolie partie de Whist fut 

donné à Eagle Hall,Vendredi le 25 
par la société des Artisans tous s’a­
musèrent ou ne peut mieux.

L i picote, qui sévissait depuis 
plusieurs mois dans tous les comté* 
av oisinants, le Madawaskt*,vient de

1

faire son apparition a deux endroits 
différents, chez M. Honoré Marquis 
à St-Hilaire et chez M. Dàmase 
Cyr à Baker Brook. Il est forte­
ment à craindre que plusieurs nou 
veaux cas se déclareront bientôt 
car la maladie semble avoir existée 
pendant quelque temps sans être 
connu des autorités sanitaires.

Au mois de déceipbre dernier 
quelques personnes atteintes de cet­
te maladie étaient venue du Maine 
et s’étaient réfugiés dans la parois­
se de St-André. En tout il y eut 
cinq cas, a trois endroits differents. 
La dernière maison a été désinfec 
tée il y a quelques jours, on avait 
réussi à contrôler parfaitement la 
contagion a eut endroit, lorsque la 
nouvelle nous arrive de ces deux 
nouveaux cas semblent eux aussi 
venir du Maine. Il y a actuellement 
cinq maisons en quarantaine à 
French ville.

nie :
vous recon-Avis au PublicF. Thériault, Inst

Nous achetons les cendres de 
bois, et nous demandons 2 hommes 
pour Jamas*er ces cendres. Nous 
payons un prix raisonnable.

Pour information s'adresser à 
DAMASE DAIGLE,

Mudewaska Me

ï
droit, de tous les pouvoirs, privilè­
ges, franchises et immunités dont 
la compagnie FRASER LIMITED 
est investie eu vertu Mes artiqÉri 
du Chapitre 102,1 GEORGE VT, 
Actes de l’Assemblée Législative,
1911, intitulé “Un. Acte pour incor 
porer FRASER LIMITED, et eu 
vertu des articles du Chapitre 90,3 
GEORGE V., Actes de l'Asaem- - 
blée Législative, 1912, amendant 
l'acte dernier mentionné. r 

Daté à Fredericton, N. X, ee 
vingt-quatrième jour de jiUvier,
A. D , 1918.

'I
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Bourgeoise.—Venez ici, Marie ; 
croyez vous que l'on peut trouver 
quelqu’un de plus sale que vous ? 
Vous pourriez facilement écrire vo­
tre nomnvcc votre doigt dans la 
poussière de ce meuble

Servante.—Non, madame, j’srais 
pas capable.

Bourgeoise —Je vous dis que si !
—Servante.—Et moi je vous dis 

que non ; ’sais pas écrire !

4-1 m. p
і

Çrarçdç/Tïasçaradç 
le 8 peurier au 

jPatiçoir /T\iel;aud

! I sw%

Annoncez-vous dans
• “l/e Madawaaka”

Slipp & Hanson, 
Solliciteur pour FRASER COMr 

* FAN1ES, LIMITE» à
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